
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

D Coloured covers/
Couverture de couleur

Cover- damaged/
Couverture endommagée

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite. ou qu. peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
i iPages de couleur

Pages damaged/
r Pages endommagées

Covers restored and/or laminated/
Couverture restauréz et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

DColoured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Page- restored andlor laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolo-ées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

ni
Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, thece have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

LII
LII

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

1oX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



Homile Année. 'Je .suis ch<ose léygère et vais dc fleur c7ijeur." Ileie Année.

voli. xi. P>ETIT SÉfNTINAI1E DE Q1llC 6 D EM R,1877. N.4.

A LA MÉ~MOIRE DE J'ai lai présomption dle vroire que nos Jgue montagnaiso, n'a rien de terrible
NAPOLEON BOULET, aus dle QtCbee [le trouveront î,ai tout- c'ent un termie d'amitié, qu'on veuille

Ditit ditSéminaire de (7h#Amtnimi. ïk-fiit sans intérêt <le recevoir dIo ternie bien me croire. J'ai voulu obéir au
il autre (le nos nouvelles ; il nie, semuble p~récepte si connu *. 71o1 nova, scid nove.

Hieureux. il.e! Pour le ciel il part : c'est un Mit qu'ils n'apprendront p).t sans plaisir les y
l'autre, mâie pauvre iouve 1 elle, elle a tout perdu petits événeînicts qui ont lieu daîns cette
eun citer Naoléou ' c*éltt son flts unique famille encore bien jeune, qui, soumiseE E HOOTIIloén ajoie au foyer donctIque; SOUtiilSECHI-V)UIII
S'alolfou 1 surtout. bon1 tupoir. bon Orgueil! aux inîéîîes règlements et vivant danîs 19nvmr 87
LA %euve, ce mea ln, pleurnit sur cou cercueil le mêmie esp>rit, se flatte (le leur être29nvmr187
Napoliéon 1 le o.01 capale sor la terre
D>e remior bngrand eteu, et d'éponce et de mèire: unie par des liens bien solides. i Nous étions loin de penser qu'une des
Dieu l'enlève! Dieu reut eu orner oâ maison. Si nous sommes dans l'erreuir, qu'o11 premières nouvelles dont nous aurions
Et con uique enfant descend soucile gaonoî! vi-uille bien nous le faire connaître ; car à faire part à nos amnis deQuébec, serait
31a1. toi,daits celte fot'e. ô trop senlible femmne. osêe eaé etêr emitsduî aueasiduoruepu
Vas-tu laîser dweendre et ta jîlo et tou âmevu tsmncspu-ted ane 1dil aueasiduoruepu
Non, ton : roee-etoi 1 Regarde n leu le Ciel:crsodne. nous. La mort d'un conîfrère bien-aimé
Dieu, reme qîuand il frallie, cml touuurc 14aternel. Je eommence dlès aujourd'hui. Je nous a plong6 dans un deuil profond.
Ton fls étit ei bon ! toit fils était si cage ! vu osfiesvi om tnu
Ton ille arait conquis le .eapc.et du Village! veu vosfiesviAcmetnu st dimanche dernier que si'éteignait
O Mère ! si lou o-il, de larmes troit mouille, avons Célébré la 1bte de Ste. Ckile. Je doîîoement dansa le Seigneur, Napoléon
A.vait pu 'Çoir un lieu ce peuple agenouîié, dois vous dire d'abordi que nous avons Býoulet, é-lève de Rhétorique. Il y a à
L'ilite du faubourg, ta fleur de la îparolase. fondé le printemps dernier une'ilreitnce
Partagear.t sans rougir tata deuil et ton angoisse: peite ten trois semaine, ireatncr
Juge. cultivateurs, Méujecine, journaliers, société mnusÎosie qui a nom Il UionSte. part à nos jeux et à nos études: et déjà
!iaccbandl.. hommes de loi. comme lre Scolie,,. Cécile." Elle se compose d'enîviron il n'est plns 1 Mon Dieu, VOUS nous
Litou regard surtout ce matin, pauvre mère, vingt-cinq membres." C'était la pre- enlevez déjà ce comupagnîon si cherAvait pu mieux saisir le deuil du séminaire, mèefi ~ ~ Vu
-Dos enfants, dont Il fut un modela achecvé. mir osqu'elle célébrait sa Dcte pa- Vosenlevez à notre comumunauté cet
Et qui touas Jeîleuraiant comme un frèra enlevé; tronale: elle a donc voulu y mettre un exempnle de toutes les vertus qui font
-De ces frétres béat* dont l'aligusto parole lieu de solennité.» Notre modeste dia- lepu* e reen ujuefomCouronne ton eufant coumue d'une auréole!l lsblonmetd en om0 sèche donc tes Pîleure, mère, il :u le p'eux pelle avait revêtu sa plus belle parure. Vous enlevez à cette tendre mère sa. eule
Ton file urra pour t.i,. ton flic ait dans les cieux 1,a messe fut célébrée par M. le Supé- consoiation, sa seule espérance ! Mon
Te on q'i lai e ert îlr du héitlage,- rieur. Comlme bien on penise, 1' "Union " Dieu vous lie lui donnez qîîe vingt-deux

Lasoriui .n'l aisecl elL héritg 'ia S'était chargée de la Partie musicale, aunées!
Chicotimi 2s N%. l;-..A l'êllévatioîî, la célèbre composition Dieu iefait pas attentiôn au nmr

S -IAR IlCrourr Courbe ton front, " H{ermanni, bien des années, mais bien plutôt aux oeuvres
SÊMNAIF D CIICOT1311, coîînnle au Sémninaire de Québec, nmous qui les remnplissent: notre ami, jeune

22 Novemibre 1877. dit-on, fut extêeîti pour la premîière par les ans, avait beaucoup vécu devant
Euthî, hier soir, elle nous est arrivée, fois parmi nous. A la fin de la messe, Dieu. Le Père dle famille a vu que la

ct te tharmante Abeille: nous latnle Chant si suave: I "Soureez-voLs, 6 muoisson était belle et abondante; il n'a
<lions avec impatience depuis plusieurs tendre Mère," reumplit nos coeurs des p"s voulu la laissecr plusl longtemps ex-
jours. Comment dire l'acueil clialeu- 1)lus douces impressions. Je ne dirai poisée aux jalouses tentatives de l'eniemil
reux que nous lîîi avons fait ? Quel I as que nons avons atteint la perfec- et aux vents destructeurs qui soufftent
empressement à l'interroger ! Les uns i on: ce serait fort invraisemblable. Je trop souîvenît hélas! dans ce triste sé-
qui se rappellent avec délices les douce me contente de constater que tels et jour.
aninées passées sous l'heureux toit qui tes rspufiîd emsevcl, Cher confrère! nous garderons tou-
abrite la ruche, nie peuvent se lasser de! n ont pli s'empêcher de miodifier leurs jours le précieux souvenir de tes bonînes
demanider à 1:1 petite Voyageuse (les non-_ 0 pinions à Ce Sujet. qualités. Nous nous rappellerons tai
velles (lu pays ; les autrs qi ne con- Nous avions aussi pré-paré'- une petite conduite irréprochable, ton application
naissenît la patrie de Ilnecte que par soirée musicale et littéraire. MallîCuL- constante au travail, ton obéissance em-
la renîommée, sont charmés des récits reusemenIt, la maladie très-grave d'uin pressée. ta modestie, ta douceur, ton
inîtéressants de leur hôte. couft'ère, que nouns voyons avec douleur profondl esprit <le Piété. Ta bienveillanoe

Il fiaut qu'elle butine, cette abeille, et aux portes de la mort, nie nous perniet nous charmait; tii ne savais rien de
nèîie à Chicoutimai, senîbi.-t-il, ,,,-pa.s cette ré>jouissance. l'art des refus, tu lie semblais vivre

qu'elle a- bieni voulu y diriger son vol. .Je terminie ici. Il nie faut abuser de que pour obliger.
Hélas 1 elle fera peut-être bien souvent rien, pasu niîne de la bienvejîlance des Oui, s'il est une pensée qui nous puisse
voyage peu profitable. Les fleurs n e leter soit L'A beille, quelque grande consoler, c'est bien celle dii bonheur
sont pas ici choses très-conimunes; peut- qu'elle si. sans mélange dont jouit déJà notre ami,
être lie sont-elles pas non plus bien Mais je crains que pl usieurs ne soient nons l'espérons. Sa vie pieuse, sa dé-
p ourvues des suci que recherche surtou effrayés de mou nom, qu'ils trouveront votion à la Sainte 'Vierge suffiraient; à

o'înbebdnes.Eprn u'el i babr, ù coup sûr. je les prie de se calmer toute inquiétude. Mais nous
ne sera pas trop difficile. rassurer. Ce mîot, emprulité 1 la ]ai.- savons aussi dans quels sentiments il vit



s'a>îr<>cier sa derunière l.,
80nyt1 i<>l, il laquielle ilI i su3
(jIi rapidle q u'el le ait été,
temps (le se bien préparer
Maît re. Il applrit ':îns t?
ger quni le iiieîm.çai t. '< N
nouw< a appris à nioiri r,'
miontrant le crieil ix, utie
aivant 4a mîort.

Cest le second élève doi
-:éîiniaire dloela perte.
cil elis deux protecteurs
près de Dieu.

LeCs Ob!C(èques dle notre
frèr'e ont eui lieux ]lier mna

dec Chicoutimîi ; ou1 y vov.
nombreux. Nous y av'.
toute-- les notabilités dle nu

1
4e service divin fitht cé

le Supérieur, M. l'abbé B
plissait les foncetionsb de
l'abbé Cinion celles de
L'Union Sainte Cécile
mes-,se funèbre en <juiatre 1)
supérieur, dî'une voix ému
les solennels enseignement
nous dlonnter cette tombe 1
fermer sur l'un de nous.
rions nous pli retenir nos
tendent ce texte (le St. Lt
rapport dans toutes les
qtril rap>pelle, avec la tr

(linous ré6unissait :
c/frrebatur filius itiicus 71
lare vidua crat ; et f urbi
etnillak.

Qu'il repoie en paix.

Monseigneur l'Arclîev
voulu nous donner coca
la lettre suivante, elle cou
blement la dernière corres

Chicoutimi, 25
A Sa Gr-âce,.,

Moniseigneur l'A rclicvêqu
Monseigneur,

J'ai à remplir aujourd'
votre Grâoe un bien péri
lui faisant part (le l'afflic
dans laquelle se trouve
plongé le Petit Séminai
timui.

P'our la seconde fois de
la mort s'est choisi une vie
pensionnaires de notre m
]éon Boulet, élève de riîêl
23 ans, est mort ce soir
heures d'une consomptio
Ses dernières paroles ont ë
des saints nomas de Jésus,
seph.

Ce jeune homme était
toute la communauté par
sa douceur, son obéissanc
dlit devoir bicn accompli
piété. Ses professeurs in

L'.A BEl L, ,E

tiré, L.a con- n'y a qu'un instant, qu'ils n'ont jamlais et vieille dlun denmi sicle ! Et quel
xofîl>éf, quel- en u uiilot dle reproche àl lui adresser ; lieu pouvait être plus favorable au re-
lui a laséle auissi su mloi t a-t-elle été un véritable eneil Ieinent, pour des enfants (le Marie,
il la visite dlu reflet de vie, celle d'un saint. Diîeu que le sanctuaire dle leur mère ?C'e.!t
aveuir le dan- l'al sans doute trouvé ni fr pourt le ciel, à regret que nous l'avonîs quitté rnai-ý
utre Seigneur et, il veuit, cil le dérobanît -à notre afllec- lat pensée que l'oeil d'une mûre suit par-
) lisait-il eu tion, m', donn er enl lui un protecteur tout sont enfanit avec sollicitude, nous a

lque heue.; it cel. lusacrifice. Dut reste, le noti-
it lori'J1'ai l'iîonu1etir d'êtrce, veau loc.al est de beaucoup plus conii-
iotigîu , mode et plus spacieux (pe l'anicienl.

N.il le trls(le votre G râie, Dans le elioetr) em face (le 1 atel, étaient
au. le très humbl serviteur, les d igitaires (le la Congrégation ; dlu

1). BAcîsi, l'tre, côté de l'épître é-taient ranýgés les élève,
regretté C011-1______________________ p)einionnaî res des classes supérieurce-
dtii à léie'- - du côté de l'évangile, les externes. L.
Lit uin pepl .t blU C autres clasbes étaient distribuées dans la
lîs remarqué I ,lUC iom ~ ji~~IL* ef selon le même ordre, et le jubé atvat
t ce vil la'e. I o-nc ýcoii été assigné pour domîainîe -1 nos aîil. ql,

lêbré ptar Mý. QUÉBEC, 6 DECEMIE I1577 la petite salle.
oulianne rei - Messieurs les «'zniarisles onît été
~iâmre, et M. Nos Retraites Annuelles, dirigés par le Ré£v. P. Ilainond, <le ha

souis-diacre. comp~agniîe (le Jésus. Les élèves de-
,ex6'écuta une L'hommie ainie àt se replier dle temps classes infèrieures ont reçu les inst r,.e-
arties. 31. le en temps sur lui-même, et à repass,,er les tions du Rêv. M. Billionî, S'îlpieil,
e fit ressortir SOUvenirs (le sa vi intime. Quelque- vieil ami (le l'enfance. Nous avons ei-
.s que &vait fois, pour lutter contre l'oubli, il1 trace tendu dire tout le bien possible de ce-
u'ête à se re- à la hâte des notes qu'il conserve ; c'est deux prédicateurs. Pour nouns, niîo'-
Columîent au- sont histoire îî liii, et pins tard, eni se avons eu, pou la seconîde fois, le ho-)l
larmes, en en- relisant il retrouve son passa jeu- heur d'entendre un fils <le Sr.l):-
le si bien cl, nesse, ses amnis des p)remiers jouirs; sour- nique.
circonstances cedlejouiissa.nces-, s'il a été vertueux, d'a- Nous pîouvons <lire que la retr-aite <le

iste cérémonie mers retours, s'il a gaspillé sa vie. lies cette année est aine dles p)lus belles qui
ce dcjunctus soriétés font comme les individus, et aient jamais été prcée u P>etit !5t-
uztr-is stum, el notre petit peuple d'écoliers ne veut pas miliaire <le Québec, ue (le celles qi
ciritafli je îula rester en arrière. M-Lis cette pauvre laissent leur marque dans la vie. Iiii-

Abeille, appelée à fixer la trace de tile d'entreprendre l'éloge dui prédica-
ces générations fuýgitives qui se sue- teur. Quoique memnbre d'unt ordre

x cèdent en cette nmaison, est encore tonte nouvellement établi eii notre pays, le
étourdie de sa brusque résurrection. Père ?4othon est connu parmi nous, et

éque a bien On1 lui pardonnera donce de procéder1 ce que j'en pourrais dire rest-rait au-
nunication de avec un peu d'hésitation et de timidité : dessous dles impressions qu'il a. laissée-,
iplète admnira- il Itti fut encore essayer ses ailes. Rie-. dans les coeurs ; impressions qui se senî-
rondance. cueillons cependant aujourd'hui quel- 1tent mais tic s'écrivent pas et qui font

nov 187. ques souvenirs. soit1 plus bel éloge. Qu'il faisait boitnov. 177 . >armi les heures les plus solennelles l'entendre nous retracer, en un saisissant
de notre vie de collège, nous pouvons, tableau, les grandes vérités de notre foi !

me de Québec. en toute assurance, placer celles qui b'ê- Quand on porte on son lume une puis-
coulent, chaque année, au sein de la saute conviction, il n'est pas difficile (le
retraite. C'est pourquoi nons attendons trouver le clî.min des coeurs. La vérité,

ui auprès de de nos lecteurs un bienveillant accueil, la noble vérité, seule, sans imaginations
ble devoir en si nions jetons avec eux un coup d'oeil vaines et dite avec la force et la chaleur
tion profonde rap)ide sur les retraites précihées au Petit d'une ftme sincère, voilà tout le secret
actuellement Séminaire de Québec depuis le commen- de nos propres énmotions. Qui pourrait

re de Chicou- cernent de ce siècle. Les noms, les lieux, ne pas trouver sublime le rôle de ce-
les dates dut passé ne nous paraissent pas hommes qui s'efforceîît de faire sentir à

'puis cinq ans, dépourvus de tout intérêt. leurs frères la vanité de ce qui passe et
tim pamiles Cette anniée, nons avons fait, pour la dejee dans les âmes des pensées de

so.Napo., première fila retraite à la grandesau
orique, âgé de chapelle. Depuis 1825, elle s'était ré- t Nouis arrêter un peu à ces exercicez.
sur les sept gulièrcuxent donnée à «"la Congrêga- auxquels nous avons pris payt et q ni

na galoppante. tion." Mais, avec les années, notre, nous laissent de si beaux souvenirs n'é-
té l'invocation phalange se multipliait, et dès 1851, il tait que justice. Mais nous nouns somnmes

Marie et Jo. était question de transporter le théâtre p)romis de jeter -an regard rapide sur le
de nos p)ieux exercices dlans un local plus; passé. Nous avons interrogé les vieil-

le modèle de grand. Cependant, ce n'est qu'après1'ards d'Israëil et les vieillards nous ont
sOn humilité, vingt-six années d'hésitation, que cette'dit:- au commencement du siècle sotx-

le, son amour idée s'est réalisée sous l'impulsion de la ,aute on quatre-vingts étudians à peine,
et sa grande nécessité. Il est si difficile de rompre, pensioninaires et externes, fréquentaient

îe disaient, il avec ue coutume, quand elle est chère, cette miaiszon. Permtis à certains esprits
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caustiquies <le (lire qu'e la qualité coin- Telîles nlous appîjuakiseni, à cette dis- 1
penîsait bien le nombre, nous nie voulons tance, les1 retrait(s jusqu'en 1825. A S
rien décider. Mais voici qui esit aul- cette ép>oque l'on choisit pour' local la I
thcîtiqiîc. On donnait aux élèives une chapelle d e la1 Congrégat ion, et les ex- S
retraite, la seule à peu près qui fut ricsse 1;reîît cmnede nos3 jours, il
alors prêchée dans le diocèse. Lies Mei- vette <lîflt-reîîe l)>-ý, que,. juçqt'vii 1851, ai
sieurs (Ili Séminaire s'îuoaetla li direct ion de la retraite nie llit jamais 1 q
tâchîe d'y faire chacun uit ou pIlusieurs iconifiée -à tit seul prédirateur ; let, pré~ i

sermions. Quelquc., pieux laïques y tres (Ili Sémfiunaire, cOrniCl flous l'avons a
assistaient et les vieillards se ra pllcnt déjà dlit, fitisaient les, fiais de la prédi- 1
V avoir vil l'lIon1. Juge 1>anlet, de sainte cation. Le règlemnent dîe ces retratites,1
inîêroire. Les exercices coininenSçaient était le même que nous suivons aujour- 1,
iiuaiablemutt trois jours avant 1lim- d'hui. Il a ('té seulement introdutit, sur ,,
inacu,'ée Concept ion pou r se terminer le la propositioni <lu regret té M. Perraîult,v
matin dle cette fête, qui a toul.a-rs été un saluit solennel dul S. -Sacrelliclit. Cet j.
célébrée avec pomlpe au Sém;iniaire, exercice, si bien choi-si poutr terminer lu(s :
nie avant la promuîloption <Ilu dogmne offices de l'aprês ui;d i, a été établi il la <1

lar Pie IX, en 18.5. La retraite se retraite (le 1863, pîrêchée p>ar le 116v. 1
iui.ait dans la salle actuelle les grands. M. Perrault, et s'est continuéf depuis, è

Cet applartemfenit était alors ue classe, la grande édification <le chacun de nous. 1
la trente-sixièmue, et mesuirait tit tiers C'est aussi MN. l'errault qui exposa à 1
ile moins que la salie actuelle, plus nos Supérieurq l'utilité <d'une retraite(
étroite (le la largeur <Ilu corridor qui dite <le vocation, à cause des3 mûres rK- 1

'ôoel'étage inférieur <Ilu Sémîinaire. flexiciis que tout homime s,érieux doit
l>our l'oliee dles Congréganistes on faire avant <le s'engager dans un é-tat, il

trnsumitcette classbe en chapelle d'où dépend le bonheur de la vie. Elle 1
dle la Ste. Vierge, tous les sa isoir. t'lt établie ci 1863, et prêchée pour la
Ali muur de l'ouest étaient adséslez première foi-,, aux élèves réunis <les deux .

'-talles dlu 1>rélèt et des Ash,-tants esclasses dle Phbilosophie, puar Mgr E._-A.
,talles avaient é'té trouées par les balles Taschecreau. M. Pvrratilt, S.S., prêcha la
altglaises pendant le dernier siège. En) secondle retritie en 1864, et depui" cette
t'tee, près dlu mur opp)osé, était unt autel année, M. Billion, S. S. et 'M. 'f.-lE.
mnasqué pendant la semiaine par des Hlamel, notre vénéré Supérieur, l'ontt
I)itiuc-zitx mobile,, Il y avait là une prêchée alternativement. C'est en 1867
jolie statue de la Vierge. C'est en face que les Rhétoriciens furent réunis aux1
de ce petit autel que se plaçait le pré- Physiciens pour suivre ces exercices.
dicateur. Ainsi sans niénie y pen.serl Nos plus jeunes confrères nous eîî
nous f'oulons un lieu sacré, et les mu- 1voudraient peut-être si nous lne rappe-
bieiens de nos jours se livrent à l'har- lions q u'en leur thveur le Sémnaire
nionie à l'endroit même où siégeaient jétablit, en 1867, une retraite spériale,
les graves officiers congréganistes <le ceste " Retraite de St. Louis <le Gonza-
temps reculés, où d'un autre côté nos gue." 'M. 0. 1B'rtinut, unt des prêtres
amis de la trente-sixième prenaient leurs iauxiliaires, décédé l'année dernière, en
ébats à1 travers les rudiments <le la ]an- a eti le premier l'heureuse i'J.Il la
gue française. prêcha lui-même quatre années de suite,

Le matin <le l'Inmmaculée Concçption, 1867, 68, 69 et 70 ; puis en 1871, Mgr
nos devanciers en habit de fête, 1)0>- B. Paqjuet ; en 1872, 73, MIN. T. E . la-
taient: sur unt brancardl orné (le fleurs, me] ; en 1874, M. Billion, S. S. ; en
la statue de l.a Ste. Vierge, et se ren- 187.5, M\1 Sexton ; en 1876, M. Botir-
dhuent processionnel lement à la grande que et 1877, M. B3illion, S. S.
chapelle pour assister à la messe et tNous avons pu refaire la liste des
communier : chacun avait un cicr g c à prédicateurs de nos retraites depuis 1851.
la main. lis déposaient la statue dans Nous la mettons ici sous les yeux du
le choeur et les pensionnaires, à l'inverse lecteur qui ne la verra peut-être pas
(le nos jours, se dissimulaient dans les &mns plaisir: 1851, le P. Schineideér,
chapelles latérales, tandlis que les ex- S. J. ; 1852, le P. ]3eaudry, S. J.;
ternes prenient place sur le jubé, sou- 1853, le P. Mercier, S. J. ; 1854 ..
tenu alors par deux anges à structure, 1855 M. A. Mailloux, Ptre ; 1856, le
colossale et antique, oeuvres où l'élè-gan- P. Saché, S. J. ; 1857, le P. Falleur,
ce, le gracieux étzit remplacé par la S. J. ; 1858, le P. Vignon, S. J ; 1859,I
solidité-. Ces deux anges, ainsi que les le P. Bcaudry, S. J. ; 1860, le P. Point,
btalieds trouées de balles, ont été conser- S. J. ; 1861, le P. Connilleau, S. J. ;
vés exx souvenir jusqu'en 1865, où l'in- 1862, le P. Royer, 0. M. I. ; 1863, M.j
cendie leur fit lc sort réservé aux choses Perrault, S. S. ; 1864, le P. Braüu, S.
dle ce morde. La foule d'ordinaire, à lai J. ; 1865, le P. Schneider, S. J. ; 1863,
clôture de la retraite, encombrait la eha- le P. Lagier, 0. M. I. ; 1867, M. Co-
pell1e, et la tradition rapporte qu'un, lin, S. S. 1868, M. Martineau, S. S.;
jour le parquet s'eflbondr.a, aui grand! 1869, M. Colin, S. S.; 1870, MLgr. 1B.
émoi de l'assistancee. 1Paquet ; 1871, MN. Daniel, S. S. ; 1872,,

e1>. Gértarul, S. .1. ; 1 :%7-3, M. Sori iI, S.
18 ; 74, M. 1)illion, S. S. ; 1 ,ý-) It.

. J. ; l,<77, ],' 1). Nloîlî>u F'. 1'.
l'eut-êtIre pl u'iolurs de itlev vvuu

iiieîront-ils à voir voinlék.ir le,<îil
lie notus leur tiranýnivttnq ici, en le.-r
applelant que la retraite~ d'unîe siii

$51. . t-qute là, MI M . les: Séîîîltinari'4e-
~citaien>t :îsiZ,tvi, aux sc'î,'' ]'îé
i retraite <lu I 'elt iiiniret fâi -

aient ensuDit(e ler.exercices e'n parti -
uIlmer pen danut troî. ,s u rs. C'e.t ell'oort.
v 1'. Sell n <'her, S. J1., quii inamugur îa 1<.
ICouve.an ni>d(Xe vil donnîiant toute la1suite
lS seri i o.as auî Gr îa <1nd sti iiii' re, Cil
8-53. l'Ilis oun voit les noms suivant'-
-e ~n lr: 1 SU6, le 1). S.u<lv . -,
.857, le 1'. Falleur, S. J1. ; 1 'j58, M.
fillakudèle, S. S. ; I8.59, le P. Aumb i't.
_). MN. 1. ; 1860, le P. ('onnilleau, S. . :
86 1, le 1). BraÙ il, S. J. ; 1862, le 1'.

ýubert, 0. M~ 1. ; 1863, le Il. <le Ma-
iiii. S. J. ; 186-1, le P>. liertrnnd, S. J. -
1865> le P. Saché, S. .1. ; 1866, le 1>.
Beaudry, S. J. ; 1867, le P. Brut in, S.
J.; 1868, le P~. Point, S. J. ; 1869, M.
Nercanî, S. S. ; 1870, M. Colin, S. S. ;
1871, M. Billion, S. .. ; 1872, Mgr.
Raymond, V. G. ; S73, INgr. Prii
4t le P>. Saclié, S. *,; 1874, le 1P. Mo-
.lion, F. 1P. - 1875) le P. Bcauulrv, S.
J. ; 1 S76, le 1>. Charniont, P. 1>.; 187 7,
le P". laîniod, S. ..

P)our relitire la liste dle nos prédica-
tciurs avant 1851, il suflirait de parcou-
rir les3 nomns (les prêtres (Ilu Séminaire.
Parmîi ceux-ci, pour lie rarler que (le
ceux qui sont passés àt meilleure vie, il
y en a dleux qui ont laissé lut souvenir
profond dans l'Ame de nos aé.Ce'
sont MNM. Jérôme Deiners et Jean Ilol-
nies. Ils réalisèrent aux yeux <le toti-ý
l'idéal de la véritable éloquence sacrée.
Le premier, plus 'êieutraitait sur-
tout avec grand fruit, les vérités terri-
bles <le notre religion:; l'enfer, le juge-
ment, le péché. LU second, l)lt]s*litté-
raire, plus dramatiqjue, charmiait l'esprit
pour arriver au cSeur. L'un sévère
dans son maintien et (louéê d'un organe
puissanit, faisait commîe éclater la foudre
sur la tête de ses auditeurs parfois at-
terrés ; l'autre les conidisait plutôt par
des sentiers émaillés de fleurs. M. De-
mers, nous disent les anciens, rappelait
la manière de l'orateur d'Athènes, m.
liolmes aurait été facilement admis dan,
la compagnie dje l'orateur romain : ou,
si on l'aime mieux, M. Deniers conn.îi-
sait dav'antage les ap)titudes de Bossuet,
et M. Holmes celles de Massillon.

Voilà ce que nous avons pli glaner'
dans le champ des souvenirs. Puissions-
nous n'avoir pas trop maînqué nu vSeu
exprimé par notie épigraphe
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.1F~ij~c oupt m'na iniitenani t b) no<m
hie d iînsdans dlretsmeiinaire:
MI co)llégos4 ; inutile (le (tire conlibitil
elle et uerureuse <leduimettre k;es colornes
a - la ispsti des orepnancet.

ý loil voudra bieni lui envoyer. Nouri
mI saujourdl'hui deux lettres dut se.

iliaire die chliciutinij, 1,'uîuo î,ous ain-
ut 'unve lat mort d'un coirret M. l'abb

i irs bien voulu y joindre lige jolie
p)iè ce de v'ers (Ilue l'oit trouvera on tote
dec notre îreiînire page. Nousn,; 'oî
tios; pI iî cc) ne"îs odoléanlcs il no
voiifrereA (le Chiicoutimui, ài l'occaSýion dii
(10up1 terrible qui vient do lei frapper.
La mort d'uî1î amiii est toujours bieni triste,
ýurtout quanîd on) perd on lui un tréror
de vertus et du bonî exeniplee. Mlais
l'idec d'une patrie meilleure,0 où nous
nous reveonsi uit jour vient adoucir
notre douleur-, et dimntuner l'amnertume,
de la1 séparationi.

Nouvelles Locales.

Mon4ieur le Suîpérieur est de retour de
Mouutregl depuis hier, et nous ai)prenons
aveco un bien grand plaisir qu il a etc
nmnme par Monseigneur Lynichi, Grand
Vicaire de l'Archîidiocèse de Toronto.

Monsieur l'abbé Bonj. Demora a été
transfére du vicariat de la Baie St. Paul
à celui de St. Denis.

Nýous remercions cordialement IlLa
Voix de l'Ikolier," aimable petit journal
publié à Joliettc, dos ljolies choses qu'il a
bien voulu dire à l'égard de Ill'Abeille,"
ainsi que des souhaits de succèsi et de
prosperite qu'il nous offre. Nous espé-
ronis que les relations entre nous soronit
touj.ours. (lo pluâ on plus initimes.

Dimanchle dernier, M. l'abbé J-.Z
l3olduie voulait bien fauire à la Sociéte
Laval, le récit de quelques uns de 8es
niombreux voyages. de missionairo. La
confereîîce qlui dura pr1ès, d'unte heure
[lotis ilîtéress_ýa nu pluli atit dé'grè et
nous lrxspoiuvoir en donner plus
tard un compte-renîdu.

IL 'BFil lE P

titruction d'un chemin (le fer qui réuni
rait leur ville Al lit Rli vièu. Lotip) or
suivant la vallée do li riviôro St. Jeai
et Io lac Tèisicouata. on on a dûjà
contitruit 123 milles et on se prop)ose d
lu co~ntinuer 'annieo prooliaiine. '0 no0u
veau chemn i n mttrait la Itiviure.u
Loup à 21-4 tiilles de st. Jeani, tanldis
que par l'In1turcolonilul lit di.ïttaîu( esi
de .101 milles.

Oni dit que le gouvernement al 1 iitoli
timn (Io partager le terrain des anciones
cisernes et de le vendro souï forme (le
lots A bâtir.

Un train laiss8ait 'rroi.ï-îîiviiî*os pour'
Quebee, dimnancho dernier, à 2 lieures

ÇÎ ni. La trtvers4ée do la rivière St,
arîrico se fit cil canot et colle do lai

rivièro Batisean en voiture, car les4 ponts
sur ces rivièrei ne sont pas encore tor-
mines. Le train arriva do bonne heure
à QJUebec, et tous les passagers on1 ôte
enchantés do la nouvelle voie ferrée;
tous n'ont en que des 6.ogos à faire à
l'lion. McGreev>, qui leur avait donné
l'occasion de faire un Bi joli voyage.

Premiers.

JE. De} .oé.uîuqn et aceui4iqllue.
S. Iludon,

E Verret,

A. Oo0.0elin,

ffUiorique.

Second&.
Vers latili-.

Troi8iLme
E. Dorina, Versmion latine.
0. CôOk, Mumoirv et explication.

QaoiriŽme.
C. ArsemltUI Thème laitini

E. plauxuondon, Thème latin.
M&Aode.

F. X. Feiîlletault, Thème latin et mémuuoire.
J. 'frudelle, Explication.

Sixième.
EL. Fr<-chette. Mêmoire.
A. ltknillard, Version latine.

Sp7tièire
G. It<rnilinrd, A. Sirnerd, A. Grenier, A. X'alle-

Aujouîrd'hîui, nouis celebrons le 10eo rand, £. Audet, E. (3erriveau, Y Caronî, A.
axîmî~ uaie deI oectin dela ongr. leaudry, Il. Goulet, J. l>rendprg>4, J. Consian-er-ýii-ede 1eretionde l Conre-tin, (T . Ce.uéý, J. OingraR, L. Fitzgerald, A Ar-

gaition dît Petit Seninaire. Il y auira, ch, L lcbrEim sltn
cesia cette oceabiotî, ballt soenl_______________________

à 6 heutre4, à1 la chapelle de la Congre. Nécrologie.
-ittioîî.--

Le gouvernement l'ro0vincial vient de Mour, l'abbé Célestiin-Zé1,hiriii Rouis-
lionimeil co)ninisaires àu l'expos.ition de'senti, dont nous venons d'apprendre la
paris Mt l'abbé Aîit. B. Nantol, supérieur! mort si subite, était né à St. HeInri le
diri séminaire Satinte.Tlémiéso; le Rèv. 12 mai 1821. Il ftût ordonné prêtre à
31. Fotlîorgill, de la cité do Quiébec; Mý Québec le 23 septembre 1843, puis

Ure rlanal, rnia elAa nommé vicaire à St. Hleuri. C'est de là
dém:ic Commnerciale Catholique de àMont. 'lpri orfiel iso el
real, et l'Ilomî. G. Ouiniet, Surintendant ýrus parte purntir laidmieso le la4
de l'éducation. Cette cornîmis8ion a pour ~~osil uatléiéi c14
but de préparer une exlxoýit ioni scolaire, 'né suivante, il était nommé6 vicaire
et Ilion. Gl. Otiiinîet ci) esýt le Président: à Rimouski, et en 1849 il prenait pos-

session de la cure <le Ste. Monique, où
VU certain nombre de richieq citoyens! il est resté jusqu'à la mort de M. l'abbé

de St. Jean. S. B., ont eintreprisý la con-' Ioîiis-Tliéophlile Fortier, ancien curé 1

t

Monsieur le 11édacteur,

A ce titre je vous vois déjà froncer
les sourcils, et me croire révolutionnîair'e
accomp l i. Jugemîent téméraire, Monsieur
le Rédacteur, car je suis aussi inoffensif'
qu'on peut l'être.

Je ne suis comme vous allez le voir,
ni socialiste ni gainbettiste; Je ne veux
ici que remercier les rédacteurs <le
fAbeille de ce qu'ils ont bien yonlu notus
permiettre, à tous, petits eomme grands
(le dire notre mot dans les colonnes de
ce que j'appelle notre journal.

Chaque classe est donce conviée, selon
seS faicultés-, l lai collaboration de notre
petite feuille; quel avantage!

Ses colonnes seront le rendez-vous (le
nos littérateurs, des huitièmes et des
phiilosohes. Le quatrième y coudoiera
le troisième, et tout fier de p)lacer comnne
lui ses comipositions à côté de celles dit
rhétoricien, il se croira autant qu'eux.
Puis, nous y verrons l'aristocratie col-
légîile, la physique et la muatluênatique,
lasser là leuirs titres et leurs armoiries,
et venir se confonîdre dans les rangs
d'une démocratie nioble, sinîon <le fil-
mille, du moins <le dévouenment. C'est
une égalité, M. le Rédacteur, qui éba-
hîirait maint déimagogue de la pauv're
France, et qui nous attirera it tout un
tithyrambe de Victor Hugo, sans parler
(les compliments d'usaiges <le Gambetta,
et des amlitiés' de 3uleS SinIIOn.

Je vous remercie, an nonm (te lusieîurs
conîfrères, de votre bienveillance A niotrle
égard.

En attendant (le mecilleurs f'ruiits (le
nia reconnaissaincû, je voit, prie dle croire
-à la sincérit6 de it joie au retour iîn-
attendui <le l'Abeille.

&UN QUATRIÈME.

Charades.

Lhoî,,mo %lui W,.s pus ion Ine<>nirr
1?., Meu d2îqne il mon dernier
fil raromeuit a mou. eUlor.

Moni tout est mon premDietr
Doit-nu mon dernier.

Le mrt 'O, dernier iogogrlipiz est rocher.

(le Nivolet, en 187-1. Alors il se rendit
(laits cette derni:ère paroisse, et c'est l'à

S'eSt mot 1n~uit frère dles abbés
Il ol lusean, cuiré (le Montilagny,
et . P. God(eltoîdRoseai mission-
flairc aux Dalles cri O1 regon, décédé le
24 juillet 1812 sur 1leiipirec City, loi,-
qu'il se rendait doe Sait Francisco A
New~ York. Lit mère St. Z5éphirin,
supérieure <le l'1 lôpital dui Sacré-CSeur,
e*t d]eux autres religieuses sont soeurs
dui défunt. M. Z. Rousseau a Ct cri-
terré il Ste. Moniq1ue (tont il avait été
le curé pendant plus de 24 ans.

Vive l'Égalité,


